
OPMC  /  ORCHESTRE
PHILHARMONIQUE  DE  MONTE-
CARLO, nouvelle saison 2026 –
2027 : temps forts, artistes
invités,  œuvres  et  cycles
événements…  les  170  ans  de
l’Orchestre,  Nathalie
Stutzmann…

Superbe nouvelle saison 2026 – 2027 que
celle de l’OPMC / Orchestre

Philharmonique de Monte-Carlo – car ce
nouveau cycle est celui des 170 ans de
l’Orchestre ; ainsi est né en 1856, à

l’époque, la phalange originelle
intitulée « l’Orchestre du Nouveau Cercle
des Étrangers »… l’Orchestre monégasque

accueille aussi – depuis ce mois de
septembre 2026 -, sa nouvelle directrice
musicale, Nathalie Stutzmann, dont les 2
concerts programmés sont d’ores et déjà

très attendus. Sa première saison
proprement dite sera dévoilée en 2027 –
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2028.
 

Parmi les nombreux programmes événements de cette nouvelle
saison, se distinguent :

L’OPÉRA  tragique  en  5  actes,
« ROMA » de Massenet (l’un des
derniers ouvrages du compositeur
romantique  français  et  d’un
souffle  tragique  insoupçonné),
réalisé en collaboration avec le
Palazzetto Bru Zane, – l’ouvrage
très attendu lui aussi, créé à
l’Opéra  de  Monte-Carlo  le  17

février 1912, est donné en version de concert le 26 septembre
2026  à  Monaco  (Auditorium  Rainier  III,  16h),  puis  le  28
septembre à Paris (Théâtre des Champs-Elysées). Cet événement
lyrique  réunit  une  distribution  prometteuse,  autant  de
tempéraments capables de ressusciter les personnages haut en
couleurs façonnés par Massenet : Rachel WILLIS-SØRENSEN, dans
le rôle de la vestale incriminée : Fausta ; Jean-François
BORRAS / Lentulus, tribun militaire aimé de Fausta ; Julie
ROBARD-GENDRE  /  Posthumia  ;  Tassis  CHRISTOYANNIS  /  Fabius
Maximus… — PLUS D’INFOS sur le site de l’OPMC / Orchestre
Philharmonique  de  Monte-Carlo  :
https://opmc.mc/concert/roma-de-jules-massenet/  —
Enregistrement pour la collection « Opéra français » – Bru
Zane Label

Maestro d’une exceptionnelle exigence dramatique, orfèvre d’un
son remarquable, le chef MAREK JANOWSKI (auquel nous devons
une intégrale du Ring de Wagner aussi captivante que celle de
Karajan)  retrouve  les  instrumentistes  de  l’Orchestre
monégasque pour le concert de dim 4 octobre 2026 (Monaco,
Grimaldi Forum,18h) : au programme, Symphonie n°5 de Bruckner
en si bémol majeur (WAB 105) .
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 Ne manquez pas non plus le
pianiste en résidence MAO FUJITA
(né à Tokyo, médaille d’argent du
Concours Tchaïkovsky de Moscou en

2019), qui avait réalisé une
tournée avec l’Orchestre en mai

2024 ; l’artiste propose plusieurs
événements : un récital de piano,
le 6 déc 2026 (Auditorium Rainier

III, 18h : Mozart, Beethoven,
Ravel, Scriabine…), un concert avec

orchestre, dim 7 février 2027
(Auditorium Rainier III, 18h : Concerto pour piano n°2 de

Prokofiev, direction : Tianyi Lu), un concert de musique de
chambre le 18 février 2027 (Auditorium Rainier III, 19h30 :

Quintette de Beethoven, Quatuor de R. Strauss…)

 

Les deux concerts dirigés par NATHALIE
STUTZMANN  :  sam  5  décembre  2026
(Auditorium  Rainier  III,  19h30  :
ouverture  de  Rienzi  et  Prelude  und
Liebstod  de  Tristan  und  Isolde  de
Wagner soliste : Anja Kampe / Symphonie
n°1  de  Brahms)  et  ven  14  mai  2027
(Auditorium  Rainier  III,  19h30  :
Concerto  pour  violon  n°5  de  Mozart,
soliste : Johan Dalene / Symphonie n°4
en  mi  bémol  majeur  WAB  104
«  romantique  »  de  Bruckner).

Autre temps fort lyrique, Le CHÂTEAU DE BARBE-BLEUE de Bartok
avec Elina Garanca et Christian Van Horn, sous la direction de
Lio  Kuokman,  donné  dim  20  juin  2027  à  Monaco  (Auditorium
Rainier III, 18h) puis mardi 22 juin à Paris (Théâtre des
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Champs-Elysées)

Enfin, dernier événement attendu le concert hommage au CINÉMA
AMÉRICAIN sous la direction d’Yvan Cassar (concert de clôture
de saison, dim 4 juillet 2027, Auditorium Rainier III, 20h).
Au programme : medley regroupant plusieurs perles musicales
composées pour plusieurs films classiques américains, signées
entre autres, E. W. Korngold, Franz Waxman, Bernard Hermann,
André Previn, John Williams…

 

La  nouvelle  saison  2026  –  2027  de  l’OPMC  ce  sont  aussi
plusieurs cycles complémentaires qui éclairent la virtuosité
et le très haut niveau des musiciens de l’Orchestre monégasque
; ainsi en premier lieu, les concerts de MUSIQUE DE CHAMBRE
qui jalonnent toute cette nouvelle saison dont entre autres,
outre le concert attendu avec le pianiste en résidence Mao
Fujita (18 fév 2027, déjà cité), plusieurs rvs les 17 janv
(avec David Bismuth), le 23 mars (avec Jorge Emilio González
Buajasán), le 13 avril 2027… Ce sont aussi plusieurs CONCERTS
SPIRITUELS (en coopération avec le diocèse de Monaco) qui
permettent d’accorder œuvres sacrées et patrimoine monégasque
:  entre  autres,  concert  de  Noël  (23  déc,  église  Saint-
Charles), …

L’Orchestre n’oublie pas non plus les JEUNES SPECTATEURS et
les FAMILLES, proposant plusieurs « spectacles musicaux », à
la fois ludiques, éducatifs et participatifs, où les enfants
(et leurs parents) peuvent (re)découvrir la magie de chaque
instrument ainsi que les éléments qui permettent à la machine
orchestrale de se déployer. Entre autres : Harry Potter et la
sorcellerie  dans  la  musique  (31  oct),  Le  Petit  Prince  (3
février 2027), Le Tricorne de Manuel de Falla (5 mai)…

Cette saison est celle des GRANDS INTERPRETES, invités choyés
qui  en  complicité  avec  l’Orchestre,  ou  en  récital  solo,
enrichissent  la  programmation  :  parmi  de  très  nombreux



artistes conviés, ne manquez pas entre autres, les récitals
des PIANISTES : David Kadouch (30 sept), Piotr Anderszewski
(28 oct), Dmitry Shishkin (8 nov), Grigory Sokolov (17 déc
2026), Colin Pütz (20 déc), Arcadi Volodos (9 avril 2027),
András Schiff (13 juin 2027)…

Ne manquez pas non plus les concerts symphoniques avec les
VIOLONISTES Liya Petrova (13 déc), Bohdan Luts (11 avril),
Frank Peter Zimmermann (25 avril), Daniel Lozakovich (9 mai),
…ou bien encore, le duo inédit annoncé le 9 juin : Janine
Jansen, violon & Alexandre Kantorow, piano…

Côté CHEFS INVITÉS, dans un esprit d’ouverture et de grande
diversité  des  sensibilités  artistiques,  l’Orchestre  promet
plusieurs programmes symphoniques tout autant prometteurs ; la
diversité  des  baguettes  renseigne  sur  les  tempéraments  à
suivre  particulièrement,  personnalités  déjà  reconnues  ou
sensibilités émergentes : Kakhi Solomnishvili (11 oct), Lio
Kuokman  (les  25  oct,  20  juin),  Jesko  Sirvend  (13  déc),
Cristian  Macelaru  (20  déc),  Jukka-Pekka  Saraste  (10  janv
2027), Diego Ceretta (24 janv), Frank Beermann (31 janv),
Tianyi  Lu  (7  février),  Ariane  Matiakh  (4  mars),  Dmitry
Matvienko (27 mars), Ton Koopman (4 avril), Eivind Gullberg
Jensen (11 avril), Elias Grandy (25 avril), Charles Dutoit (9
mai)…

 

2027 marque le bicentenaire de la mort
de BEETHOVEN. Son génie est célébré à
travers  une  série  de  concerts  qui
affichent  des  raretés  aux  côtés  des
œuvres connues. Aux côtés des Concertos
pour piano bien connus : Ainsi, n°4 par
Dezso Ránki le 18 octobre ; n°2 par le
très jeune Colin Pütz le 20 décembre ;
n°3 par la prodige Alexandra Dovgan le

24  janvier,  le  31  janvier  2027,  le  duo  Frank  Beerman  et
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Matthias Goerne propose de (re)découvrir des pièces inédites,
comme la suite orchestrale des Créatures de Prométhée ou le
cycle « À la bien-aimée lointaine » dans une (rare) version
pour baryton et orchestre.

 

 

——————————————————

TOUTES LES INFOS, le détail des programmes, les artistes
invités… sur le site de l’OPMC Orchestre Philharmonique de

Monte-Carlo, saison 2026 – 2027 : https://opmc.mc/

 

 

 

 

VIDÉO
Présentation de la saison 2026 – 2027 / OPMC « au cœur

de la musique »
 

 

________________________________________

 

 

https://opmc.mc/


CRITIQUE,  concert.  PARIS,
Philharmonie,  le  16  mars
2026. MOZART : Symphonie n°
39 / BRUCKNER : Symphonie n°
4.  Orchestre  de  l’Opéra
national  de  Paris,  Marek
Janowski (direction)

Depuis plusieurs saisons, l’Orchestre de l’Opéra
national de Paris s’offre le luxe d’investir la

Grande salle Pierre Boulez de la Philharmonie de
Paris pour ses concerts symphoniques. Avant de
célébrer les forces telluriques du Requiem de

Berlioz en mai prochain, le public venu en nombre
réserve un triomphe au vétéran Marek Janowski, en

un programme 100% autrichien dédié à Mozart et
Bruckner.

Incontournable figure de la vie musicale parisienne dans les
années 1980-90, Marek Janowski (né en 1939) fait son retour
dans la capitale pour un unique concert à la Philharmonie.
C’est là un événement, tant l’ancien chef du Philharmonique de
Radio France, entre 1984 et 2000, a laissé un bon souvenir à
ses troupes comme aux auditeurs. Pendant cette période, en
signe  de  son  intérêt  pour  le  répertoire  lyrique,  le  chef
allemand  d’origine  polonaise  s’est  aussi  distingué  en
dirigeant plusieurs productions à l’Opéra de Paris, bien avant
son invitation à célébrer le Ring de Wagner à Bayreuth, en
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2017.
Le programme débute avec l’une des trois dernières Symphonies
de Mozart, la 39e, qui fait partie de ses ouvrages les plus
réussis.  Tous  composés  lors  de  l’été  1788,  ces  bijoux
d’invention  mélodique  et  de  vitalité  rythmique  ont  un
caractère  pourtant  bien  différencié,  audible  dès
l’introduction  lente  de  cette  39e.  L’aspect  solennel  et
mystérieux,  proche  de  l’ouverture  de  Don  Giovanni  (1787),
bénéficie du style probe de Janowski, sans aucun vibrato. La
rigueur  de  la  mise  en  place,  comme  des  tempi,  sera  une
constante de la soirée, sans chercher à mettre en avant la
mélodie principale (si ce n’est parfois aux premiers violons).
Dirigeant  sans  partition,  avec  un  regard  acéré  vers  ses
troupes, Janowski évite tout lyrisme, sans aucun temps mort.
Un rien trop raide dans le Menuet, l’élan péremptoire donne le
ton narratif, autour de ruptures franches dans les attaques.
Si on peut être surpris par le peu de respiration de cette
lecture, la dynamique irrépressible globale fait entendre un
Mozart  résolument  articulé  (proche,  en  cela,  de  certaines
interprétations sur instruments d’époque).
Après  l’entracte,  on  retrouve  un  chef  plus  encore  à  son
répertoire de prédilection, lui qui a enregistré l’intégrale
du corpus brucknérien au disque, pour le label Pentatone, dans
les  années  2010.  Il  est  fait  le  choix  de  la  mouture  de
1878-1880, qui s’insère entre le premier jet de 1874 (jamais
joué du vivant du compositeur) et les dernières retouches de
1888. Il faudrait que les grandes phalanges osent plus souvent
se pencher sur les versions primitives de Bruckner, souvent
étonnantes de modernité dans leurs audaces formelles. Pour la
Quatrième,  les  changements  sont  considérables,  puisque  le
troisième mouvement a été entièrement réécrit, de même que la
plus  grande  partie  du  Finale.  L’introduction  de  l’Allegro
initial est en revanche conservé, ce dont s’empare Janowski en
faisant  frissonner  fiévreusement  les  cordes,  peu  avant
l’entrée  inoubliable  du  cor  solo.  L’esprit  de  la  chasse
irrigue cette partition en mettant en avant cet instrument à
plusieurs reprises, ce qui explique pourquoi tout le pupitre
est applaudi en premier lieu, en fin de soirée.
Aucune  introspection  ou  virtuosité  individuelle  ne  vient
troubler cette interprétation, qui avance sans se poser de
questions. Les verticalités au son charnu mettent tous les
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instruments  sur  le  même  plan,  en  une  vitalité  volontiers
musculeuse.  Toute  effusion  est  ainsi  évitée,  avec  un
allègement  perceptible  des  cuivres  dans  les  parties  plus
apaisées, pour donner davantage de place aux admirables bois
de l’Orchestre de l’Opéra de Paris. Janowski s’autorise de
rares  moments  où  il  lâche  la  bride,  en  faisant  notamment
ressortir quelques superbes saillies aux altos ou encore la
scansion  des  contrebasses  en  arrière-plan.  Plus  séquentiel
dans cette lecture, l’Andante revêt un esprit lunaire avec des
pupitres très différenciés et des tutti toujours aussi denses
en opposition. Le ralentissement final, superbe de raffinement
sans ostentation, montre toute la science du chef allemand
pour les tenues de phrasés étirées.
L’allègement  des  cuivres  est  plus  encore  audible  dans  le
Scherzo (un des plus réussis de son auteur), faisant entendre
chaque détail de la partition. On note aussi une propension à
davantage marquer les silences, notamment dans les transitions
vers le trio. En signe de son éloquence, Janowski enflamme le
début du Finale de ses tempi rapidissimes, tout en évitant
soigneusement le recours au pathos. Les tutti ravageurs se
régalent  de  cette  battue  experte,  admirablement  contrastés
avec les parties plus lyriques, avant une conclusion sans
triomphalisme excessif.

_________________________________________________

CRITIQUE, concert. PARIS, Philharmonie, le 16
mars 2026. MOZART : Symphonie n° 39. BRUCKNER : Symphonie n°

4. Orchestre de l’Opéra national de Paris, Marek Janowski
(direction musicale). A l’affiche de la Philharmonie le 16

mars 2026. Crédit photographique (c) Droits réservés

 

 



CRITIQUE,  concert.  TOULOUSE,
Halle  aux  grains,  le  30
septembre  2023.  BEETHOVEN  /
SCHUBERT.  Orchestre  National
du  Capitole  de  Toulouse,
Marek Janowski (direction).
Pour son concert d’ouverture, l’Orchestre National du Capitole

de Toulouse a mis les petits plats dans les grands en
invitant, pour la première fois dans la Ville rose, le grand

chef polonais Marek Janowski (83 ans !). Et c’est à un
programme 100 % symphonico-germanique que le public toulousain

est convié, avec une exécution de la Première Symphonie de
Ludwig van Beethoven et de la Neuvième Symphonie de Franz

Schubert (dite “La grande”).

 

Et  tout  semble  dit  dès  les  premières  mesures  de  l’Adagio
inaugural : l’Orchestre National du Capitole de Toulouse –
même s’il n’a pas chômé pendant l’été avec des concerts donnés
au festivals de Colmar, Berlioz (La Côte Saint André), Ravel
(St Jean de Luz) et Enesco (Bucarest) – est dans une forme
olympique ! Sonorité, couleurs, performances individuelles des
solistes  (cordes  et  petite  harmonie)  se  conjuguent  avec
bonheur dans un premier mouvement à la dynamique fougueuse, au
phrasé contrasté s’appuyant sur des appuis rythmiques bien
marqués (ah les timbales !…). L’Andante fait preuve de tout le
cantabile, le lyrisme et la sérénité qu’il réclame, tandis que
le Menuetto emporte l’adhésion par son relief et son agogique
juste et adéquat. Enfin, le Finale – brillant et allègre sous
la battue très précise de Marek Janowski – met en avant la
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réactivité de l’orchestre et la précision des attaques de
cordes.

Après une pause, c’est à cet autre monument symphonique que la
phalange  occitane  s’attaque,  la  Neuvième  Symphonie  de
Schubert, écrite entre 1825 et 1826 et créée en mars 1839 au
Gewandhaus de Leipzig sous la direction de Félix Mendelssohn.
Sous la baguette du chef polonais, l’orchestre affirme une
énergie  triomphale  et  une  vitalité  qui  emporte  tous  les
auditeurs d’une Halle aux grains remplie jusqu’aux derniers
rangs des étages latéraux. L’ONCT se montre majestueux en
ouverture  de  l’Allegretto,  avec  le  mœlleux  des  cors,  le
velouté  du  hautbois,  la  subtilité  de  tous  les  vents.  Le
Scherzo  est  conduit  avec  une  dynamique  de  contrastes  qui
éclate dans les magnifiques couleurs et sonorités des cordes
et des vents : les rythmes et l’ampleur que l’orchestre donne
à l’ouvrage schubertien irradient. Et la pulsation intense et
profonde d’humanité imprimée par Janowski nous emporte jusqu’à
l’embrasement  fantastique  d’un  des  plus  beaux  Finale  de
l’histoire  de  la  musique.  En  fin  connaisseur,  le  public
toulousain ne s’y trompe pas et lui fait un triomphe… de même
que les instrumentistes visiblement sous le charme également !

___________________________________________________

CRITIQUE, concert. TOULOUSE, Halle aux grains, le 30 septembre
2023. BEETHOVEN : Première Symphonie ; SCHUBERT : Neuvième
Symphonie. Orchestre National du Théâtre du Capitole, Marek
Janowski (direction). Photo (c) Emmanuel Andrieu

 

VIDEO : Marek Janowski dirige la 9ème Symphonie de Schubert
(Dresde, 2020)



TOULOUSE,  Orchestre  National
du  Capitole.  Premiers
concerts  de  la  nouvelle
saison 2023 – 2024 : les 16
sept,  puis  30  sept  (Marek
Janowski  /  Beethoven,
Schubert)
Les 16 puis 30 sept 2023, l’Orchestre National du Capitole de

Toulouse / ONCT lance sa nouvelle saison avec faste et
excellence.

Deux dates sont incontournables pour fêter comme il se doit
l’énergie de la rentrée et les promesses d’une saison nouvelle

2023 – 2024 à nulle autre semblable.

 

Le 16 sept, 19h30 (durée : 1h30) : rv Place du Capitole dans
le cadre de l’accueil de la Coupe du monde de Rugby 2023,

grand concert gratuit ; au programme : Symphonie n°9 de Dvorak
« Du nouveau monde » (Kriistina Poska, direction) avec deux

violonistes soliste, la toulousaine Manon Galy et la japonaise
Ayana Tsuji… Gratuit. PLUS D’INFOS ici :

https://onct.toulouse.fr/agenda/concert-evenement/concert-plac
e-du-capitole/
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Le 30 sept 2023 suivant, concert
d’inauguration sous la direction

d’un immense chef, Marek
Janowski, première très attendue
pour l’Orchestre. Le programme

promet un grand bain
symphonique, vertiges et

somptuosité sonore à l’appui,
ceux de deux Viennois incontournables dans l’histoire de la
musique orchestrale : Symphonie n°1 de Beethoven / Symphonie
n°9 de Schubert. C’est donc l’esprit viennois romantique qui

s’affirme ici, et avec quelle ampleur (d’autant plus
s’agissant de la 9ème de Schubert, dite « La Grande »). (durée

: 1h45). Portrait Marek Janowski © photo Felix Broede

BEETHOVEN : aux origines symphoniques… En ut majeur, l’opus 21
est achevé en 1800 : tout un symbole. Du neuf pour un nouveau
siècle qui sera furieusement romantique. A presque 30 ans,
Ludwig subjugue déjà l’audience, mais heurte les critiques
(viennois) trop frileux et fermés à la nouveauté (une attitude
fermée identique à celle qui avait sanctionné les œuvre de
Mozart auparavant) : « musique militaire plutôt que musique
d’orchestre  convenable  ».  De  fait  le  conforme  comme  le
convenable ne sont pas des caractères propre à Beethoven ; non
seulement le compositeur parle au cœur et à l’âme, mais il
réinvente tout un langage orchestral dont le maître mot est
détermination,  ou  volonté,  ou  conscience  active.  L’œuvre,
dédiée au Baron Gottfried Van Swieten (traducteur pour Haydn
des livrets pour ses oratorios, La Création et Les Saisons),
est justement Haydnienne.

Mais  elle  recèle  déjà  des  particularités  proprement
beethovéniennes,  préalables  et  prémices  des  futurs
accomplissements orchestraux. D’un format de 30 minutes en
moyenne, la partition surprend (comme Haydn) dans son début où
rayonne un large accord dissonant de 7ème du ton de fa majeur
(réminiscence de la facétie haydnienne) avant que ne s’affirme

https://onct.toulouse.fr/agenda/grand-concert-symphonique/grands-classiques-grande-premiere/


le 2è thème mélodique, d’esprit comme d’élégance tout à fait
mozartiens. D’emblée, la force roborative et l’élan rythmique
imposent  un  tempérament  à  part  et  singularisent  l’audace
inventive voire révolutionnaire du jeune Beethoven… L’Andante
révèle l’usage spécifique des timbales (fin de la première
partie  de  l’Andante  cantabile  (Mouvement  II),  marque  et
signature de Ludwig selon un Berlioz admiratif… Indice plus
remarquable encore de l’imagination Beethovénienne à part : le
« Menuetto » qui en réalité est un… scherzo (au tempo deux
fois  plus  vif  qu’un  menuet  haydnien  ou  mozartien)  :
l’impatience,  la  vitalité  impérieuse  témoignent  de  ce
bouillonnement  inédit,  propre  à  Ludwig.  Voilà  de  loin  la
séquence  la  plus  personnelle  et  le  plus  originale  de  la
Symphonie n°1 de Beethoven.

SCHUBERT monumental
Grand admirateur de Beethoven, Schubert ne fut jamais de son
vivant reconnu comme symphoniste. Sa musique de chambre et ses
lieder sont les genres où il se fait connaître principalement.
Or son écriture symphonique est loin d’être anecdotique comme
en témoigne la puissance et le souffle de sa 9è symphonie dite
« La Grande ». En ut majeur, le D 944 est créée à Leipzig par
Mendelssohn dirigeant l’orchestre du Gewandhaus en 1839 grâce
à la détermination de Robert Schumann (11 ans après le décès
de Schubert!). Composé en 1826, « La Grande » dure plus d’une
1h si l’on réalise toutes les reprises, ce qui est obligatoire
pour la compréhension de son plan poétique. L’Andante initial
(suivi  d’un  Allegretto  ma  non  troppo)  permet  aux  cors
majestueux d’énoncer le thème introductif, superbe portique
d’entrée qui convoque l’esprit d’une architecture colossale.
L’Andante qui suit en la mineur affirme un nouveau thème d’une
tendresse absolue, énoncé par le hautbois, puis la clarinette
; le Scherzo, de forme sonate (mouvement III) affirme la même
ampleur, se jouant des contrastes de rythmes, de modulations,
du  majeur  au  mineur,  avec  une  énergie  virile  ;  enfin  le
dernier Allegro (vivace) est un secret hommage à Beethoven :
dans un cadre vertigineux, d’une grandeur inédite, Schubert



s’ingénie à citer le thème de l’Ode à la joie de la 9è de
Beethoven qu’il recycle avec un sentiment personnel qui allie
force et espérance. A 29 ans, dans sa démesure visionnaire,
Schubert,  immense  symphoniste,  annonce  déjà  les  vertiges
colossaux de Bruckner…

 

 

________________________________

TOULOUSE, Halle aux grains
Merc 30 sept 2023, 20h

Concert « Grands classiques, Grande première »

RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site du Capitole de
Toulouse :

https://onct.toulouse.fr/agenda/grand-concert-symphonique/gran
ds-classiques-grande-premiere/

 

 

 

Compte-rendu,  concert.
Colmar.  Eglise  Saint-
Matthieu, le 3 juillet 2015 ;
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Wolgang  Amadeus  Mozart
(1756-1791) : Ouverture de La
Clemenza  di  Tito  K  621,
Symphonie  concertante  pour
violon, alto et orchestre en
mi  bémol  majeur  K  364  ;
Richard Strauss (1864-1949) :
Le  Bourgeois  gentilhomme,
Suite pour orchestre op. 60 ;
Frank  Peter  Zimmermann
(violon)  ;  Antoine  Tamestit
(alto)  ;  Orchestre
Symphonique  de  la  Radio  de
Berlin.Marek  Janowski,
direction.

Dédiée l’an dernier à la mémoire du grand
chef  russe  Evgeny  Svetlanov,  la  27ème
édition  du  Festival  International  de
Colmar  rend  hommage  cette  année  au
célèbre  trompettiste  français  Maurice

André.  Pas  de  trompettes  cependant  pour  le  concert
d’ouverture, confié aux mains expertes du chef polonais Marek
Janowski, placé à la tête de l’Orchestre Symphonique de la
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Radio  de  Berlin.  La  soirée  débute  par  une  exécution  de
l’Ouverture de La Clémence de Titus de Mozart, à laquelle
Janowski donne toute l’alacrité rythmique et la vivacité des
couleurs requises. Suit la fameuse Symphonie concertante K364
que vient défendre deux princes de l’archet : le violoniste
français Antoine Tamestit et l’altiste allemand Frank Peter
Zimmermann.  D’emblée,  une  vraie  familiarité  est  très
perceptible, tant dans le jeu très sûr de l’orchestre, que
dans l’entente manifeste entre les deux musiciens. Les deux
artistes proposent une vision assez tonique et contrastée de
l’œuvre,  loin  de  toute  galanterie,  avec
un Andante douloureusement expressif. Le violon de Zimmermann
est lumineux et impérieux, alors que Tamestit est un altiste
passionné, à la sonorité plutôt sombre.

 

En  seconde  partie,  c’est  la  rare  Suite  du  Bourgeois
Gentilhomme de Richard Strauss, qui est donnée à entendre.
Cette œuvre a connu une gestation compliquée : fruit de la
collaboration  fructueuse  de  Strauss  avec  Hofmannsthal  elle
devait être une musique de scène pour la comédie-ballet de
Molière et destinée à précéder son célèbre ouvrage lyrique
Ariane à Naxos. Remaniée par Strauss en 1919, elle devient
finalement une Suite pour orchestre en neuf parties. Écrite
pour un orchestre de chambre, douze vents, percussions, piano
et  harpe,  l’œuvre  s’inscrit  dans  un  courant  néoclassique,
comme  le  Stravinski  de  Pulcinella  ou  certaines  pièces  de
Martinu. Pastiche de la musique française du Grand Siècle,
elle  cite  deux  danses  de  Lully  (dont  le  célèbre  Menuet),
alterne  pièces  de  musique  de  chambre,  concerto  grosso  ou
musique symphonique, dans un esprit tour à tour gracieux,
espiègle,  pompeux  ou  brillant.  Marek  Janowski  dirige  ses
musiciens  de  la  Radio  de  Berlin  avec  grande  précision  et
clarté, toujours attentif à mettre en valeur les nombreux
solistes,  notamment  le  premier  violon  solo  de  l’orchestre
(Entrée et Danse des tailleurs), le pianiste (non mentionné

http://www.resmusica.com/mot-clef/lise-berthaud/


dans le programme) ou les vents.

Le festival bat son plein jusqu’au 14 juillet et il est encore
temps  d’aller  écouter  –  toujours  à  21h  à  l’Eglise  Saint-
Matthieu  –  des  artistes  de  la  trempe  de  Grigory  Sokolov
(récital Bach/Beethoven/Schubert, le 10), les frères Capuçon
accompagnés de Hélène Mercier (dans le Triple concerto de
Beethoven, le 11), David Guerrier (dans un Concerto pour cor
de Mozart et un Concerto de trompette de Haydn, le 12), ou
encore Sergueï Nakariakov (dans une transcription pour bugle
des  Variations  sur  le  thème  rococo  de  Tchaïkovski,  le  13
juillet). Le Gala de clôture du 14 juillet (17h à l’Eglise
Saint Matthieu) rendra un vibrant hommage au maître disparu en
2012, en réunissant pas moins de 10 trompettistes (pour un
florilège de morceaux célèbres) dont Bernard Soustrot, Guy
Touvron, Nicolas André ou encore David Guerrier. Informations
sur le site du Festival de Colmar.

_______________________________________________________

Compte-rendu,  concert.  Colmar.  Eglise  Saint-Matthieu,  le  3
juillet 2015 ; Wolfgang Amadeus Mozart (1756-1791) : Ouverture
de  La  Clemenza  di  Tito  K  621,  Symphonie  concertante  pour
violon, alto et orchestre en mi bémol majeur K 364 ; Richard
Strauss (1864-1949) : Le Bourgeois gentilhomme, Suite pour
orchestre op. 60 ; Frank Peter Zimmermann (violon) ; Antoine
Tamestit (alto) ; Orchestre Symphonique de la Radio de Berlin
; Marek Janowski, direction.

CD. Wagner : Götterdämmerung
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(Janowski, 1983)
CD. Le Crépuscule incontournable de Marek Janowski (Dresde,
1983). 4 cd Sony Eurodisc

Wagner  :  Götterdämmerung  (Janowski,  1983).  Avouons  la
satisfaction que procure aussi la vision de Marek Janowski en
1983 qui, formidable conteur confronté au massif du Ring,
bénéficie  de  l’opulence  maîtrisée  et  remarquablement
dramatique (mais en finesse) de la Staatskapelle de Dresde :
un orchestre de rêve (et des cuivres prodigieux). A notre
avis, le symphoniste wagnérien n’a pas encore été suffisamment
célébré dans une telle direction au souffle indiscutable. De
ce point de vue le sommet du Ring, Le Crépuscule des Dieux
offre une vision orchestrale d’un fini irrésistible avec des
éclairs  chambristes  réellement  passionnants,  une  balance
instrumentale certainement très proche du dispositif Bayreuth
souhaité par Wagner.

Le Crépuscule passionnant de
Marek Janowski

Côté voix, le Siegfried toujours un peu
raide mais bien chantant de René Kollo
reste efficace et c’est Jeannine Altmeyer
qui  tire  la  couverture  pour  elle,
atteignant des accents déchirants surtout
à  la  fin  d’une  justesse  elle  aussi
irrésistible.  Matti  Salminen,  noir  et
diabolique, c’est à dire abject fait un
Hagen  anthologique,  qu’inspire  le  venin  de  la  vengeance
savamment  distillé  par  son  père,  le  très  subtil  et  noir
Albérich de Siegmund Nimsgern (lui aussi pilier du plateau
grâce à l’intelligence expressif de son chant : superbe entrée
en matière au début de l’acte II). Et parmi les filles du Rhin
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la vétérante Lucia Popp ajoute son grain sublimissime dans une
épopée définitivement tournée vers l’humain… Un must.
Version à connaître, rééditée dans la collection Sony opera
house (4 cd The Sony Opera House).


